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CHAPITRE HUITIEME .
POUDRE , EOLS & OPTATES

§ . - 1 . Des Poudre s . .

Poudre tempérante .

P RENEZ du Nitre purifié , deux gros j ;
du Tartre vitriolé ,

des coquilles . d ’Huitre prépa¬
rées , de chacun un grosj ;

du Cinabre fadice . , un . fcru -
puîe .

Pülvérilèz lé tout , & mêlez - le exade -
irnent .

L a dofe efl d ’un fcrupule trois fois le

jour pour les Adultes , & de douze grains
deux fois le jour pour les Enfans .

Notez qu ’on prend pour véhiculé de
cette poudre , une cuillerée d ’eau ou de :
Ptifane .

Remarque . Cette Poudre effd ’ùfage dans ■
deux occafions principales . i u - Dans tou¬

tes les maladies aiguës , lorfque la poitci -
neeft bien conôituée , & que le Malade -
ne toufl 'e pas . Elle tempère l ’effe 'rvence dur

fang , fait couler , les urines , & difpofe le -
ventre à la purgation . Dans toutes les -
maladies des Enfans avec fièvre , ou fans ,

fièvre , caufées par les aigreurs de l ’efto -

raac ., auxquelles ils font très - fujets . Oa . :

W Voyez les Chapitres des Bouillons & des .
ïtifanes , jag , 33 . & -35 . .



/

, ^ 4 ' là ? Manuel
leur en fait prendre pendant quelques
jours : on les purge enfuite , & l ' on con¬
tinue Tillage de ces Poudres , qui les gué -
riflent en peu de tems . .

Poudre absorbante *

Prenez de la Craie ,
des yeux d ’Écrevifïes ,
des coquilles d ’i-iuitre , le tout

préparé , de chacun un
gros ;

de la Noix mufeade , un demi -
gros .

P .u -lvérifez le tout , Sc mêlez - le exaéte -
œent , pour prendre à la dole d ' un Icrupule
deux heures après le diner , éé autant après - ■
lé louper .

Notez qu ’on peut faire un Opiate de -
ces - Poudres , en les incorporant avec le
iÿrop de Rôles lèches . .

Remarque . Cette Pondre eft propre pour
T.bforber & pour détruire les aigres de ■
leftomac ; elle arrête aufii le vomillèment ,
le cours de ventre , & facilite la digeflion ,

* Préparation des Coquilles d ’Huitrc . ..
Prenez ne cette partie de la coquille d ’Uuitre

qui ell crettfe , en jettant l ’auue moitié qui eft
pUtte , telle quantité qu ’il vous plaira ; lavez -la
bien des ordures extèiieures , Sc faites la lécher
pendant quelques jours au foleil ; étant bien ré¬
cite , pi lez- la dans un mortier de maibrc ; elle fe -
mettra en bouillie ; .expofez la de nouveau au
foleil pour la fécher , puis achevez de la piler ; .
palPez la poudre par un tamis fin , & gardez -Ja .r
dans un endroit fec pour l ’ufage , .
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dtl lait , qui ciau » eoi' tarin dtomacs s ' ai¬
grit facilement . Elle n ’eft pas d ’un moin¬
dre fecours dans la toux violente qui e (l
produite par une pituite âcre : elle adou¬
cit cette pituite , cSt en arrête par les par¬
ties fines le bouillonnement ; mais il en
fautceflerl ’ufage , lorfqu ’on nefe fent plus
d ’aigreurs , parce que cette poudre peut
s ’attacher aux plis de la Membranne inté¬
rieure de l ’efloniac , & Gauler un fenti -
ment de péfanteur incommode , ce qu ’on -
évitera en en faifant un ufage modéré .

Poudre contre l ' Epikpfte .
Prenez des Poudres de racines

de Valériane fauvage ,
de Pivoine mâle , de chacune

une demi - once . .
Mêlèz - les exactement .
La dofe eft depuis un demi - gros jufqu ’à

un gros & demi , fuivant l ’âge , dans deux
cuillerées de vin blanc , & pour lesEnfans
dans une cuillerée de lait .

* Préparation de la Craie .On prendra de la Craie telle quantité qu ’on
voudra ; on la pulvérifera dans un mortier , & .
l ’ayant n - ife dans une terrine , on verfera deffus •
de l ’eau commune . On agitera la matière avec
un biftortier -on la verfera doucement dans
un autre vaifî 'eau , afin que le plus pur & le -
plus fubtil de la poudre coule avec l ’eau i 011
continuera à laver & à agiter la matière , S: à
verfer dnn§ l ’autre vaiffeau , jufqu ’à ce qu ’il ne
relie au fond que du fable ou autre impureté
grofliére qu ’on rejettera : on verfera enfuitetoute
la matière dans un entonnoir garni de papier
gris , afin que l ’eau s’en fépare , & l ’on fera fécher
la Craie au foleil pour la conferver pour i ’ufage ,



r%6' Le Manuel '
Remarque . On prend cette Toudre trois •’

jours de (uite , le matin à jeun , fe purgeant .
devant & après , & on en répété i ’ufage -
tous les mois pendant une année . Que ii le :
fujet épileptique eft une fille en âge d ’être -
réglée , mais qui ne le Toit point encore v
on ajoutera une demi - once de Saffran dc -
Mars apéritif à la totalité du remède ci —
delTus . .

Poudre contre lés ConvuIJÎons des Enfans .

P renez des fleurs de Millepertuis , tellèequantité qu ’il vous plaira .
Faites - lès fécber à l ’ombre , & réduifez —

ïès en poudre fubtile .
La dole eft de dix à quinze grains , deux :

fois le jour dans la bouillie .

Remarque • On doit fe fervir dans l ’ac ^
cès des Cor. vulfions . de la Potion contre
lès Convulfions des Enfans , que . nous
avons décrite ci - defïus ( a ) ; & lorfque
l ’accès fera paffé , on employera cette
Poudre pour empêcher la récidive .

Poudre contre le Rachitis & l ’Atrophie ,
des Enfans . .

Prenez de la Poudre de feuilles de-
L' ierre en arbre ou grimpant , depuis un
demi - gros , jufqu ’à . deux fcrupules . .

.Voyez le .Chapitre , dés Potions , p . 89 , .
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Mettez infufer cette poudre dans une

taiïe de Thé ou de Capillaire , ou dans
un petit Bouillon , pour prendre pendant
neuf jours le matin à jeun au décours de
la Lune ; ce qui fe réitérera trois mois
de fuite -

Remarque . On joindra à cette poudre
le Liniment contre le Rachitis décrit ci -
defl 'ous ; & on purgera chaque fois avant
que de commencer le reme' de .

Et fi l ’enfant a le ventre dur & rendu ,
mais fans douleur , on fera le liniment
fur tout le bas ventre , y faifant aupara¬
vant quelques friéhons féches avec un lin¬
ge un peu rude .

Poudre anti - Aflhmatique , ou contre
l ' Afihme .

Prenez de la Craie préparée , une once ;
des Trochifques Alhandal ,

& du Cinabre faéfcice , de chacun
un gros .

Pulvérifez le tout , & mêlez le exacte¬
ment .

-La dofe eft d ’un demi - gros , à prendre
le matin à jeun , en y ajoutant un gros
d ’Arcanum dublicatum .

Remarque . Cette poudre eft purgative ;
elle évacue abondamment les humeurs
épaiflés & vilqueufes , & fur - tout la pitui¬
te , quife jettant fur les Poumons , y caufe
les accès de l ’Aftme humide - Elle con -
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vient encore dans les migraines invété¬
rées , dans le vertige venant des tnauvai -
fes digeftions , dans la goutte froide , les
douleurs de la fciatique , & dans l ’hydro -
pilie . Ou la prend le matin à jeun dans
un gobelet de Ptifane tiède ou de bouil¬
lon , en y joignant le gros d ’Arcanttm àu -
plicatum ; deux heures après on avale un
Bouillon , & on obferve le refie du jour
le même régime que lorfqu ’on a pris mé¬
decine - On doit avoir foin d ’en répéter
l ’ulàge de tems en tems .

Poudre contre l ' Efquinancic .

Prenez du Criftal minéral , une demi -
once ;

du Poivre blanc y un gros ;
du Sucre blanc , dix gros ;

Faites du tout une Poudre , dont le Ma¬
lade prendra à la pointe du couteau , la
laifïant fondre doucement dans la bouche ,
éc la rejettant à mefure ; ce qu ’il répétera
fouvent dans le jour .

Remarque . On doit tenir cette Poudre
dans la bouche , jufqu ’à ce que la lalive
vienne en abondance ; alors il faut la cra¬
cher , & le Malade doit réitérer la même
chofe de quart - d ’heure en quart - d ’heure :
on ne fçauroic croire quelle quantité de
falive s ’échape par ce moyen ; ce qui dé¬
gorge les Amygdales & toutes les glandes
de la bouche , & par - là procure beaucoup
de foulagement au Malade ,
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Pondreflernutatoire dans l ’Apoplexie

Prenez de la Poudre d ’Ellébore blanc ,
douze grains ;

de celle d ’Euphorbe , cinq grains »
Mêlez le tout enlemble , 6c foufHez - en

dans le nez du Malade avec un tuyau de
plume .

Autre poudre flernutatoire dans le même cas *

Prenez des feuilles féches
de Bétoine ,
de Marjolaine ,
de Lis des vallées , de chacune

un gros .
Pulvérifez - Ies , & les mêlez exa & ement .
L ’ufage comme ci - deiïus .

Remarque . Ces deux Poudres excitent
î ’éternuement , & font très - propres à ré¬
veiller les Apoplediques & les Léthargi¬
ques ; mais comme la première eaufe beau¬
coup d ’irritation , il faut s ’en abftenir , û
î ’apopléxie eft fanguine , & que les mem¬
branes foienr menacées d ’inflammation »
Le plus fûr fera donc de commencer par
la fécondé , & de palier à l ’autre fi elle
ne fait pas d ’eifet .

Poudre contre la pituite vifqueufe du cer¬
veau , & les maux de tête invétérés .

Prenez de la poudre de feuilles féches .
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de Cabaret , une demi - once - j
du Sel ammoniac pulvérifé ,

un demi - gros .
Mêlez le tout enfemble , pour une Pou¬

dre dont on prendra la quantité de quatre
ou cinq grains en guife de tabac , le loir
en fe couchant , en continuant pendant
quelques jours .

R emarque . Cette poudre eft un excellent
remède contre plusieurs maladies de la
tête : car elle purge le cerveau , en ir¬
ritant les libres nerveufes , dont les ex¬
trémités s ’étendent Pur la tunique inté¬
rieure des narines-. Les nert's & les mem¬
branes du cerveau ébranlés & fecoués
par cette irritation , chall 'ent les humeurs
vifqueufes qui remplilFent les glandes ou
les iinus de ce viicére , & les font def-
cendie par les vailléaux fanguins dans les
glandes des narines , du gozier & des
parties voilines , fous la forme d ’eau , de
mucoficé & de pituite vifqucule , que l ’on
rejette à fon réveil . C ’ell donc avec rai -
fon. qu ’on l ’a prefcrit contre les m .aladies
longues & opiniâtres de la tête , qui
viennent d ’une matière tenace , comme
la pefanteur de tête , les migraines in¬
vétérées , la paralylie de la langue &
du gozier , & les fluxions des yeux , qui
ne font pas accompagnées de beaucoup
de douleur & de rougeur : elle procure -
dans tous ces cas un foulagement conli -
dérable ; mais il faut s ’abftenir de fon ufa-
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ge lorfqu ' il y a inflammation , on qu ’on
en eft menacé ; dans les écoulemens du
cerveau , accompagnés de lièvre , dans les
inflammations des yeux , dans les ulcè¬
res des narines , dans l ’hémorrhagie du
nez , dans les vertiges & dans la groUellè :
car il feroit à craindre que dans ces ma¬
ladies , l ’irritation qu ’elle cauferoit aux
membranesdu cerveau n ’occalionnât quel¬
que accident fâcheux , auquel il feroit dif¬
ficile de remédier .

Poudre Ophtalmique contre la foiblejfe de
la vue .

Prenez de l ’Euphrafe , une clemi - once .
des femences de Fenouil doux ,

deux gros ;
du Macis , un fcrupule ;
du Sucre candi , une demi - once .

Réduifez le tout en poudre line , &
mêlez - le exaétement .

La dofe elt d ’un gros dans un petit ver¬
re de vin , à prendre le foir avant que
de fe coucher , en continuant pendant
quelque tems .

Remarque . Cette Poudre divife les hu¬
meurs épaifles de gluantes , & fur - tout
celles qui font épailïies dans le cerveau ,
ce qui les rend plus propres à la circu¬
lation : elle eft auflî un peu aflringente ,
& elle affermit de rétablit le ton des fi¬
bres relâchées dans les glandes de ce vif-
cére ; c ’eft pourquoi elle etl très - propre
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à fortifier la vue . Il faut cependant ob ~
ferver , qu ’elle ne convient qu ’aux per -
fonnes d ' un tempérament pblegmatique ,
& dont la foibleife & l ’obfcurcifiément
de vue ne viennent que d ’une pituite froi¬
de & vifqueufê , qui le dépofe fur cet or¬
gane : car elle nuiroit beaucoup à ceux
qui font d ’un tempérament fec & échauffe .

On doit accompagner fon ufage du Col¬
lyre contre la foibleflé de la vue décrit
ci - deflous ( a ) .

Poudre Æthiopique contre les Dartres ,
Galles , & autres maladies de la peau .

Prenez de l ’Antimoine crud , une demi -
once ;

de l ’Æthiops minéral , deux
gros .

Réduifez le tout en poudre fine , &
mêlez - le exaébemenr .

La dofe eft d ’un demi - gros deux fois le
jour pour les Adultes , & de quinze à
vingt grains deux fois le jour pour les
Enfans , enveloppés dans du pain à chan¬
ter ; ou bien on en peut faire un Bol ,
en l ’incorporant avec un peu de miel ou
de fyrop .

On aura foin d ’avaler immédiatement
par deffus une prife de notre Bouillon
contre les maladies de la Peau , le joignant
à l ’ufage de cette Poudre , ou bien la Pti -

( <0 Voyez le Chapitre des Collyres ..

v
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fane de Patience iauvage que nous avons
décrite ci - dellus ( <?) .

Remarque . Cette Poudre eft un remède
des plus luis contre les maladies de la
Peau ; elle diftbut & atténue la lymphe
vifqueule , qui arrêtée dans les tégumens ,
y produit par Ion âcieté la Galle , les Dar¬
tres , tic les autres vices cutanés . On la
donne encore avec fuccès contre les hu¬
meurs froides , les Rhumatilmes , & les
obftruéfcions du Mezentére provenans de
l ’épaiflîil 'ement de la lymphe , & qui ne
font pas accompagnés de lièvre & de cha¬
leur ; mais il faut fe purger de tems en
terns pendant fon ufage , ik la continuer
au moins pendant quinze jours , pour la re¬
prendre après quelque intervalle de repos ;

Poudre contre la Jauniffe & le défaut des
Régies .

Prenez du SafFran de Mars apéritif ,
une once ;

des yeux d ’Ecrevifles préparés ;
des coquilles d ’Huitres prépa¬

rées , de chacun trois gros ;
de la Canelle , un grosse demi .

Réduifez le tout en poudre , & mêlez -
Je exaébement .

La dofe eft d ’un gros le matin à jeun
dans du pain à chanter , ou dans un petit

(“ ) Voyez les Chapitres des Bouillons 5c des
Psftaaes , pag . 51 . 5c
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verre de vin ou d ’eau , en continuant pen¬
dant quinze jours , ayant loin de manger
un potage à diner & un à fouper pendant
ion ul 'age . On fera aufli précéder la fai -
gnée 6c la purgation , ou au moins cette
dernière , li le Malade efl foible , & il
faudra qu ’elle faffe le plus d ’exercice qu ’il
lui fera pofiible .

Poudre contre les Fleurs blanches .

Prenez des feuilles de Menthe ,
de Véronique mâle ,
des fommités d ’Ortie blanche

féchées à l ’ombre ;
du Corail rouge préparé ,
des femences d ’Agnus caflus ,

. du Karabé , de chacun deux
gros .

Pulvérifez le tout , & mêlez - le exac¬
tement .

La dofe eft d ’un gros le matin à jeun
pendant neuf jours , en buvant immédia¬
tement par defl ’us deux talfes d ’une légère
infufion de feuilles de Véronique mâle ,
ou de Romarin .

Remarque . Pour traiter la maladie des
Fleurs blanches fuivant la méthode cie ce
livre , il faut commencer par les remèdes
généraux , c ’eft - à - dire la lâignée & la
purgation : encore peut - on fe palier de
la première , fi la Malade efl: foible : on
prend enfuite pendant neuf jours la décoc -
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CÎon contre les Fleurs blanches décrites
ci -defl 'üs ( a ) . On réitéré la purgation , &
on en vient à notre poudre , dont l ’ulage
fe termine de la même manière , c ’efl - à -
dire , par fe purger . On doit obferver en
tout tems un régime de vivre exaét , ne
mangeant rien qui puifî 'e occafionner de
mauvaifes digeftions ; fans cela la cure
des Fleurs blanches eft impoffible , cette
maladie étant prefque toujours entretenue
par les mauvais levains de l ’eftomac .

Poudre contre les Naufées <éx l 'omiJJ'cmeng
des femmes grojfes .

Prenez de là Noix mufcade , deux gros ;
de la Canelle , un gros ;

1 des doux de Gérofle , 12. grains ;
du Sucre blanc , une demi - once .

Réduifez le tout en poudre , pour pren¬
dre à la dofe d ’un gros après le repas , dans
un peu de bon vin rouge , en continuant
pendant quelque tems .

Poudre contre les Flatuofités de l ’Efiomac-a

Prenez de la poudre féche d ’écorce d ’O -
ranges amères , un fcrupule »

Mêlez - la dans un petit verre de vin rou¬
ge , pour prendre après le repas , en con¬
tinuant pendant quelque tems .

\ ( •*) Voyez le Chapitre des Dccoétir ns , p . 17 .
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Poudre purgative univerfelle .

Prenez du Séné mondé ,

de la Rhubarbe , de chacun une
demi - once ;

du Jalap , un gros ;
du Diagrède , deux fcrupules ;
de l ’Antimoine diaphorétique

non lavé , deux gros ;
de la crème de Tartre , une de¬

mi - once ;

de la femence d ’Anis , un demi -
gros .

Réduirez le tout eu poudre fine , & mê -
1ez - le exa & ement .

Gardez cette poudre pour l ’ulage .
La dofe eft d ’un demi - gros à un gros ,

incorporé avec quelque éleétuaire , ou fy -
rop purgatif , pour prendre le matin à jeun ,
envelopé dans du pain à chanter , avalant

immédiatement par defiusun petit gobelet
de Ptifane chaude , un peu de Bouillon ,

pour détremper le Bol dans l ’eftomac .

§ . II . D e s Bols . *

Bol purgatif .

P Renez du Lénitir fin , deux gros ;
de la Poudre Cornachitie ,

de celle de Jalap , de chacune
dix - huit grains .

* Le Bol eft un Médicament de conflftance

un peu plus ’épaifle que le Miel , ainli appellé

l
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Faites du tout quelques Bols avec un peu

de fyrop de fleurs de Pêcher , pour prendre
le matin à jeun , enveloppés dans du pain
à chanter .

Remarque . Ce Bol fe donne à ceux qui ne
veulent point prendre de potions , ou qui
ne peuvent les retenir : car il efl: toujours
mieux de le purger avec du liquide ; le re¬
mède s 'en diftribue plus facilement , &
échauffe moins , & c ’efl la raifon pour la¬
quelle on confeille d ’avaler immédiatement
fur quelque Bol que ce foit , un gobelet de
Ptilane > ou de Thé , ou de quelqu ’autre
liqueur apropriëe à la maladie , afin de dé¬
layer le bol dans l ’eftomac , & de le faire
palier plus légèrement .

Bol contre la Dijfenterie .
Prenez de la poudre d ’Ipecacuanha , un

fcrupule ;
de la Thériaque ,
du Diafcoidium , de chacun

quinze grains .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de fyrop de Coings , pour parta¬
ger en quatre doles , à prendre chacune
de quatre heures en quatre heures .

Remarque . Pour traiter méthodiquement

parce qu ’on l’avale comme une bouchée - On le
compofe ordinairement d ’EIectuaires , de Pul¬
pes , de Conferves 5c de Poudres , que l ’on in¬
corpore avec un peu de fyrop , réduifant le tout
■en une telle conlillaace 'j qu ’il fe puiiïe avaler
fans mâcher . G i

- j
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la Dyflenterie , il faut commencer par faî -
gner 'Ie Malade , s ’il y a lièvre , & que les
douleurs de ventre (oient violentes - On lui
donnera pendant toute la maladie la Dé -
coétion blanche aftringente pour boillon ,
& les Lavemens anodyns , ou de Bouillon
de tripes décrits ci - deflus , auxquels on
joindra notre Julep anodyn {a ) le fuir à
l ' heure du fommeil . Onle purgera enluite ,
Jorfque la force des accidens lera tombée ,
avec la fécondé de no deux Potions pur¬
gatives aftringentes ( b ) , réitérant le Julep
le foir de la purgation ; après cela lî le
malade perlévére , on fera u :age du Bol
ci - defiàs pendant deux jours , en rédui -
lant le fécond jour la poudre d ' Ipeca -
cuanha à douze grains , li les accidens di¬
minuent : enfin on terminera le traite¬
ment , en donnant au Malade iufqu ' à gué -
rifon , le foir à l ’heure du fommeil , un
grain d ’Ipecacuanha , incorporé dans un
gros de Diafcordium , dont on fera un
B .ol envelopé dans du pain à chanter .

Autre Bol contre Ici Dyffenterie & les Pertes
habituelles invéte'rees .

Prenez du verre d ’Antimoine préparé
avec la cire , fix grains .

Incorporez - les avec un peu de Conferve
liquide de Rôles rouges ; pour former un

( .0 Voyez les Chapitres des Décoélions , des
Xavemens & des Juleps , pag . 12 . 74 . 8c 123 .

Voyez le Chapitre ües Notions , pag - 93 .
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petit Bol , à prendre le matin à jeun dans
du pain à chanter ; ce que l ’on continuera -
julqu ’à guérii 'on , en laifiant toujours un
jour d ’intervalle entre chaque prile , Sc
donnant , le jour qu ’on a pris ce remède s ,
un Calmant à l ’heure du fommeil .

Remarque . Ce remède , dont nous avons
réitéré les expériences après celles d ’une
fociété de favans Médecins , eft - aufll fùr
contre la Diiîenterie que l ’Ipécacuanha p
il ne Iaiffe pas même après lui un carac¬
tère d ’aftriétion , dont le plaignent quel¬
quefois ceux qui ont ufé de ce dernier
remède : enfin nous nous en fervons de¬
puis plufieurs années , lans en avoir ja¬
mais remarqué de mauvais effets .

On doit pour les enfans fe contenter de
de deux grains , & l ’on peut monter jnl --
qu ’à huit pour les Adultes ; mais la dofe "
de iix grains nous a prefque . toujours luffi a ,
& les Malades ont guéri en quatre ou
cinq prifes au plus .

Ce remède fait rarement vomir ; il pur - -
ge quelquefois affez vigoureufement , mais :
fans mauvailes fuites , ik quelquefois il ne -
produit point d ’évacuation fenlible . Il eft .
auffi fùr contre les Pertes habituelles des
Femmes , même lès plus invétérées , que .:
contre la Diifenterie ; & nous avons gué¬
ri la plupart de celles à qui nous lavons ^
donné .

Avant de commencer l ’ufage de ce Bol !
dàns les Dÿflènteries , il eft bon d ’y pré —

G }



ijo Le Manuelpaierie malade pendant deux jours avec
des Ptifanes adouciflantes , & des Lave -
mens de même genre , & même par une
ou deux faignées , fi la fièvre & les dou¬
leurs font vives . Après quoi on le donne
comme il eft dit ci - defl 'us , ou incorporé
avec un peu de fyrop de Coings , ou de
Guimauve , obfervant le régime des ma¬
ladies aiguës ; c ’eft à - dire , réduifant le
Malade , à la Ptifane & aux Bouillons .

Il faut toujours laiffer un jour d ’inter¬
valle entre chaque prife du remède , afin
de ne pas trop fatiguer le Malade par
des évacuations abondantes & réitérées „
& ne pas manquer de donner notre Ju -
lep anodin contre la Difiènterie , décrit
ci defius ( a ) , le foir du jour qu ’on l ’aura
pris .

Préparation du Remède -

Prenez du verre d ’Antimoine réduit en
poudre fubtile , une once ;

de la Cire jaune , quatre fcrupules .
Faites fondre la Cire dans une cuiller

de fer . Enfuite ajoûtez - y la Poudre . Tenez
la cuiller fur un feu doux fans flamme l ’ef-
pace d ’une demi - heure , en remuant fans
difeontinuer avec une fpatule de fer - Otez
enfuite la matière du feu , & verfez - la
fur un papier blanc . Pulvérifez - la & gar¬
dez la pour l ’ufage -

Il faut que la couleur de cette prépara -

(.“ ) Voyez le Chapitre des Juleps 3 pag . nç .



des Dames de Charité. 15T
tion , pour être bien faite , foit à peu -
près comme celle du Tabac .

Bol contre les Hydropifies naijfantes , & les
Enflures qui viennent à la fuite des lon¬

gues maladies éy-̂ es fièvres .
Prenez de l ’Eau - de - vie , une bonne'

cuillerée ;
du Miel de Narbonne , trois *

cuillerées ;
de la crème de Tartre , deux

gros .
Mêlez bien le tout , & partagez - le en

quatre prifes pour un Adulte , & en iîx
prifes pour un enfant . On prend une de
ces prifes de deux jours l ’un , le matin à
jeun , & l ’on eft trois heures fans boire
ni manger .

Il en faut prendre dix à douze prifes , &
fe purger en commençant .

Remarque . Rien n ’eft fi commun parmi
les Pauvres , & fur - tout parmi leurs En -
fans , que de les voir tomber à la fuite
de grandes maladies dans des cachexies
ou mauvaifes difpolitiohs d ’humeurs , ac¬
compagnées de bouffiflures & de duretés
de bas ventre ; ce qui provient ordinai¬
rement du mauvais régime qu ' ils obier —
vent pendant leur convalelcence , fe nour —
riffant trop - tôt d ’alimens folides & grof-
fiers , & en prenant plus que l ’eftomac "
n ’en peut digérer . Il eft donc nécefiaire
pour éviter ces états fâcheux , de les- ra - ,

G 4
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piocher le plus qu ' il fera pofiible du ré¬
gime exaét que nous allons propofer . Ce
fera une régie à laquelle ils auront de la
peine à s ’ailujettir ; mais en y tenant la
main de fon mieux , on fauvera toujours
les plus raifonnables .

Il faut i° . ne donner jamais à manger
aux Malades que la fièvre ne foit ablolu -
ment ceflee , ii ce n ’ell qu ’elle durât trop
long tems , comme trente à quarante jours ,
& qu ’ils fe tiouvaflent fort affoiblis - Alors ,
on leur donne quelques tranches de pain
dans le bouillon fans mitonner . Mais dès
que la fièvre les - a quittés , 6c qu ’ils ont
été purgés une fois . , on leur donne le
premier jour que l ’on commence à les
faire manger , une foupe le matin , 8c rien
le foir que du bouillon ; le lendemain ,
on leur en donne une le matin , & une
autre le foir ; le troifiéme jour , une loupe
le matin , une pomme cuite l ’après - dinée ,
ou un petit bilcuit , 6c une autre foupe
le foir ; le quatrième jour on ajoute à la
foupe du matin un peu de viande bien
cuite , que le malade a foin de bien mâ¬
cher , & l ’on donne un œuf à la coque ,
ou un bifcuit , ou une tranche de pain
& des confitures dans l ’après - dînée : on
colore auflî l ’eau avec un peu de vin ,
que l ’on retranche s ’il vient à s ’aigrir fur
feftomac ; le cinquième jour on donne un
peu de viande matin 6c foir ; le fixiéme
on commence à manger du rôti à dîner ,
& ainli l ’on augmente tous les jours peu
4 peu , ayant foin de retrancher de la .
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nourriture , dès que le Malade fe trouve
l ’eftomac chargé , & d ’entremêler ce ré¬
gime de quelques purgations . Par ce ■
moyen , l ’eftomac qui ne fera point furchar -
gé , fe rétablira facilement , & les digef-
tions fe perfeétionnant , il ne fe fera aucun
amas de mauvais lues capables de former
des rechutes , ou de nouvelles maladies » •
Que fi cependant pour n ’avoir pas pris ces
précautions , le Malade devient jaune ,
bouffi , avec un ventre dur & tendu , il
faudra le mettre à un régime de vivre
exaéfc , lui faire ufer des Bouillons apé¬
ritifs ( a ) , le purger doucement & fouvenr ,
& enfin lui fortifier l ’eftomac par le remède
ci - deflus , pour pafler enfuite à l 'ufage du
vin d ’Abfinthe , qui ! continuera pendant
quelque tems . -

Bol contre le crachement de Sang , &
autres Hémorrhagies »

Prenez du Sang - dragon ,
du Corail rouge préparé ,
de la Terre figillée ,
de l ’Alun purifié , de chacun

. un gros .
Pùlvérifez le tout , Si incorporez - le dans

une fuffifante quantité deconferve de Rô¬
les rouges , pour partager en huit Bols ,
à donner chacun de quatre heures en qua¬tre heures .

Remarque . Cé Bol convient à toutes les
hémorrhagies en général , tant internes

( <?) Voyez le Chapitre des . Bouillons , p .
G y ■



zfji Le Manuel
qu ’externes . On peut donc s ’en fervir uti¬
lement dans lecoulement du fang caufé par
l 'ouverture de quelque vaiiléau dans les
premières voies ; dans le faignement du
nez , dans les crachemens & vomifiemens
de fang , dans le flux des urines fanglan -
tes & des Hémorroïdes , dans toutes les
pertes de fang qui arrivent aux Femmes ,
en quelque tems qu ’elles leur iurviennent ,
pendant leur groflefle , & après l ’accou¬
chement . Il faut feulement prendre garde
d ’arrêter trop - tôt & imprudemment ces
flux de fang , qui quelquefois font criti¬
ques , & fourniflént à la nature une voie
pour fe décharger d ’un fang trop abon¬
dant : c ’efl: pourquoi il faut faigner fui -
vant le befoin avant de donner ce remède ,
& commencer le traitement par l ’ufage
des . Ptifanes , Potions & Bouillons indi¬
qués ci - deflus contre les Hémorrhagies ( a ) .
On pafle enfuite à ce Bol , fi l ’accident
continue , ayant foin de tenir le ventre
libre par des Lavemens , afin que la cir¬
culation n ’y foit pas gênée , & que le fang ,
par cette raifon , ne fe porte plus abon¬
damment du côté des vaiffeaux ouverts .

On obfervera encore de ne jamais l ’em¬
ployer dans les Hémorrhagies accompa¬
gnées de fièvres violentes .

Bol contre la Galle .

Prenez des fleurs de Souphre , douze
grains -s

( 4 ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Po¬
tions & des Bouillons , pag . 3 j . 55 . & 80 ,



des Dames de Charitérff r
da Mercure doux fublimé lîx fois ,

fix grains ;
de la Confeétion Hamech , deux

gros .
Incorporez le tout avec une fuffhante

quantité de fyrop de Fumeterre , pour un
Bol , à prendre le matin à jeun dans du pain
à chanter .

Remarque . Pour traiter la Galle avec
méthode , & la guérir fans retour , il faut
commencer par l 'aigner le Malade , le pur¬
ger le lendemain , de lui faire ufer pendant
tout le traitement de notre Ptifane de Pa¬
tience décrite ci deffus ( a ) : on le frot¬
tera le lendemain de la purgation avec
notre Onguent contre la Galle , lui don¬
nant chaque jour le matin à jeun le Bol
que nous venons de décrire , & fîniÜant la -
cure par une fécondé purgation .

Roi fortifiant & calmant .

Prenez de la conferve liquide de Rofer ,
rouges , un demi - gro^ •

de la Confection d ’Hyaciii? ' ne
de la Thériaque , de chacune un

Scrupule ;
du Laudanum lblid & , un demi -

, T , g ^ inî
ou du Laudanum liquide de Sy¬

denham , dix on douze gouttes -

U ) Voyez les Chapitres des Ptifanes Sc des
Onguens , pag . 51 .
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Mêlez le tout , pour un Bol , à prendre

à l ’heure du fommeil dans du pain à chanter .

Remarque . Il arrive (ouvent que l ’on le
trouve fatigué le foir d ’une purgation ,

foit par fa foiblefle naturelle , foit par là
quantité d ’évacuations que la médecine a
occafionnés : dans ces deux cas le Bol ci --

defliis produit toujours un bon effet ; il for¬
tifie fans échauffer , & le calme qu ’il fait
naître , modère fur le champ des évacua¬

tions qu ’un purgatif quelquefois trop fort
entretiendroit pendant plufieurs jours . .

Bol flomachique .

Prenez de la conferve d ’Abfinthe , ou

d ’Enula . campana , une demi -
once -;

de l ’Opiate de Salomon r
6c de l ’extrait de Géniévre , de

chacun deux gros .

Mêlez le tout , pour prendre de la grof -
feur d ’une Noix Mufcade après le repas
S^ ins du pain à chanter .

Remarque . Ce bol cft un remède des

plus fov ’y era i ns contre la foiblefle d ’eflo -
ïnac , & vpour en rétablir les fonétions .
On en continue l ’ufage tant que l ’on fent
en avoir befojn , 6c s ’il n ’échauffe pas , on

peut le prendre deux fois le jour , à dîner
& à fouper ; mai ? il fupofe que le Malade

a été purgé , & qu ' ci n ’eft plus queffion que
fortifier l ’eftomac .
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Bol contre la Gangrène .

Prenez du Quinquina pulvérifé , un
gros & derar.

Incorporez - Ie avec une fuffifante quan¬
tité de fyrop d ' Oeillet , & partagez le tout
en trois dofes , à donner dans la journée
de quatre heures en quatre heures ; ce que
l ’on répétera fuivant le befoin .

On aura foin en même - tems de frot¬
ter deux ou trois fois le jour la partie
gangrènée d ’huile de Térébenthine , onde
fe fervir de la fomentation contre la Gan »
grène décrite ci - deflous ( a ) .

Remarque . La propriété de guérir les
fièvres intermittentes , n ’eft pas la feule
qui réllde dans le Quinquina ; il a encore
celle d ’arrêter les progrès de la Gangrè¬
ne , & de rétablir dans la partie gangrè -
née une luppuration (alutaire : les expé¬
riences qu ’on en a faites en Angleterre
depuis plulieurs années , fuivies d ’un- heu¬
reux fuccès , nous engagent à exciter les
perfonnes charitables qui s ’attachent à la
Chirurgie des Pauvres , de tenter les mê>-
mes épreuves . Il eft fâcheux de ne fça -
voir encore que couper pour arrêter un
mal fi funefle ; encore fouvent ne î ’àrrëte -
t ’on point . Nous avons vu plafieurs fois
avec douleur des amputations continuées
pendant plulieurs humaines ne fe terminer'

{<»}. Voyez le Chapitre des Fomentations . ;
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que par la mort du Malade ; il efl donc
à fouhaiter qu ’il fe trouve quelque remède
qui puifl 'e le lubftituer à des opérations
auflî cruelles . Le Quinquina fe préfente
appuyé d ’un grand nombre d ’experiences
qui parlent en fa faveur : pourquoi héii -
teroit - on de le mettre en ufage ? Il n ’y
auroit que l ’aflerviflément à d ’anciennes
routines , ( écueil trop ordinaire à la per¬
fection des Arts , ) qui pourvoit le faire
négliger .

Bol purgatif & anti - Aflhmatique , ou '
contre VAfihme .

Prenez du Souphre lavé , dix - huit
grains ;

du Diagréde , fix grains ;
du Kermès minéral , un grain .

Incorporez le tout avec un peu de fyrop
de Chicorée compofé de Rhubarbe , pour
former un Bol , à prendre pendant trois
jours de fuite , le matin à jeun , envelop¬
pé de pain à chanter , & buvant par def -
îus une talfe de Thé , ou de Capillaire .

Autre Bol anti - Aflhmatique , pour prévenir
l ’Hydropijte de Poitrine .

Prenez de la poudre préparée d ’Oignon
de Scille , depuis huit jufqu ’à douze grains

de la Confeétion d ’Hyacinthe ,
douze grains . .

Incorporez le tout avec un peu d ’Oxÿ -
mel fcillitique , pour former un Bol , à



des Dames de Charh !. * S9 -
prendre pendant dix ou douze jours , le
matin à jeun , dans les paroxiünes d ’Af
thme , & les grandes opprefGons de Poi¬
trine qui menacent d ’Hydropilie .

Remarque . Les deux Bols ci - defius font
utiles , tant dans les accès de l ’Afthmc
humide , que pour prévenir l ’Hydropifie
de Poitrine : ainii on doit les joindre dans
le même traitement . On commencera par
le premier ; & après les trois jours de Ion
ufage , on paflera au fécond , qui fera con¬
tinué pendant neuf jours , après quoi on
fe repofera pour les recommencer dans
le befoin , & lorfque l ’oppreffion fe fera
reffentir . Si le Malade ne toulfe pas , on
ajoutera au fécond Bol douze grains de
Nitre purifié pour le rendre plus diuré¬
tique ; mais pour peu qu ’il touffe , il fau¬
dra s ’en paflér . Nous avons vu plufîeurs
fois de très - bons effets de ces deux Bols ,
& les Malades fe trouver la refpiration
libre , le fommeil facile , & les jambes
défenflées après quelques jours de leur
ufage .

Roi contre les Ecrouelles .

Prenez de l ’Æthiops minéral , un fcru -
pule ;

de la poudre de Cloportes ,
de la gomme Ammoniac , de

chacune quinze grains . .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de conferve de Fumeterre , pour
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former un Bol , à prendre trois fois la fé «-
maine pendant un mois , le matin à jeun »
dans du pain à chanter , fe purgeant tous
les dix jours avec une dofe de notre Opia -
te fondant & purgatif (a ) , proportionnée
à l ’âge du Malade .

Notez qu ’ il faudra diminuer la dofe du
Bol ci defiùs - à moitié , fi c ’efl: pour un
Enfant .

Remarque . Ce Bol efï . non - feulement
bon contre les Ecrouelles , mais encore
contre la Galle , les Dartres , & les au¬
tres maladies de la peau , qui ont pour
caufe un amas de férofités épaiffies dans
lés Glandes , qui par la caufticité quelles
y acquiérent , y produifent toutes ces
maladies ; il réfout cette lérofité , & en
adoucit l ’acrimonie . Si on s ’en fert pour
les Ecrouelles , il faudra faire ufage en
même - tems de l ’Onguent contre les hu¬
meurs froides décrit ci - deifôus d ’une
Ptifane contre la même maladie , que
nous avons indiquée plus haut ( b ) . On
ne peut employer trop de remèdes en -
femble pour détruire cette fâcheufe ma¬
ladie , dont le fang eft fouvent înfe & é dès
la naifi'ance , & qui chez les pauvres eft
entretenue par les mauvais aümens dont
ils fe nourriflent ; ce qui la rend extrê¬
mement rebelle & difficile à guérir .

( <») Voyez le Chapitre des Optâtes , p i &î
(b) Voyez les Chapitres des Onguens . & des

Jîifaïu -’S , pag » 40 ;
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Bel contre les Fers , & fur - tout contre les
Fers plat s .-

Prenez de la racine de Fougère femelle
un gros ;

du Mercure doux fublimé fix fois ,
de la Rhubarbe ,
de la Coralline , de chacun fix

grains .
Pulvérifez le tout , inqorporez - le avec

un peu de fyrop d ’Ablinthe , pour former
un Bol , à prendre dans du pain à chanter .

Remarque . Pour détruire les Vers &
les femences vermineufes répandues dans
le fang , il faut prendre pendant un mois
pour boifl 'on ordinaire la Ptifane vermi¬
fuge que nous avons donnée ci - deflus :
on y joindra pendant ce tems , deux fois
la feinaine , le matin à jeun , le Bol que
nous venons de décrire , fe purgeant au-.-
bout de huit jours , & enfiniflant le mois , ,
avec une dofe convenable de. nos Pilules ,
vermifuges ( a ) .

( •»! Voyez les ' Chapitres des Pdfanes des >
Pilules , pag . 40 .

\
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§ . III . Des Opiates * .

Opiate martiale , fondante & purgative
contre les Obftrutlions .

P Renez du Safran de Mars apéritif ,une demi - once i
du Séné mondé ,
de la Rhubarbe ,
du Se ! d ’A bfinthe ,

& de 1' Atcanum duplicatum , de
chacun un gros ;

du .Talap ,
du Diagréde ,
du Mercure doux fublimé fix

fois ,
& des Trochilçues Alhandal , de

chacun deux fcrupules ;
de la Gomme Ammoniac ,

& de la Myrrhe , de chacune
quatre fcrupules ;

de la Canelle , un gros .
Pulvérifez le tout , & après l 'avoir

mêlé exactement , incorporez - le avec
une fuffifante quantité de Syrop de fleursde Pêcher .

La dofeeft de deux gros pour un Adul¬
te , à prendre le matin à jeun deux fois la

* L ’Opiate efl un Médicament femblable au
Bol , mais d ’une confiftance plus molle . On le
compote ordinairement de Conferves , d ’Elec -
tuaires , de Poudres , de Sels & de Syrops ,
dont ou forme un tout , qui fert pour plulieursdotes ,
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feniaine , pendant quinze jours , envelop¬
pé dans du pain à chanter ; uqe fois la
femaine pendant quinze autres jours en
continuant une fois le mois pendant quel¬
que feras .

La dofe pour un Enfant eft depuis un
fcrupule julqu ’à un demi - gros . On avale
par defius un peu de Ptifane chaude , on
de Bouillon .

Remarque . Cette Opiate convient dans
les maladies qui ont pour caufe l ’obftruc -
tion des vifcéres ; dans la cachéxie , dans
les bouffiflures , & pour prévenir l ’Apo¬
plexie & la Paralyfie léreufes . Elle fond
parfaitement les matières glaireufès qui
s ’attachent aux parois de l ’eftomac & des
inteftins , & les entraîne par les Telles ;
mais il n ’y a que les tempéramens froids
& humides qui doivent s ’en fervir ; car
elle nuiroit à ceux dont les vifcéres font
chauds , & dont le fang eft billieux &
bouillant . Elle ne convient point encore
aux Hediques & aux Phthifiques , & à
ceux qui crachent ou vomiflent le fang ,
ou qui font fujets à quelque autre Hémor¬
rhagie : les Femmes grolfes doivent auflî
s ’en abftenir . Il fera bon de prendre la
Ptifane ou les Bouillons apéritifs décrits
ci - defius ( a ) , avant & pendant fon ufa -
ge , & de les continuer long - tems , fur -
tout lî l ’eftomac eft glaireux & fait ma !
fes fondions .

( <•) Voyez les Chapitres des Bouillons Se des .
Ptifanes , pag . ji . Sc 51 .
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Opiate ape'ritive & purgative contre
l ' HydropiJie .

Prenez du Saffran de Mars apéritif ,
de l ’Antimoine crud , de cha¬

cun deux gros j
du Diagréde , une once .

Faites du tout une poudre fine , 8c ajoû -
tez - y une fuffifante quantité de Syrop des¬
cinq racines , pour former une Opiate de
molle confiflance , à prendre à la dole de
deux fcrupules à un gros , le matin 6c le
foir , enveloppé de pain à chanter .

Remarque . Cette Opiate évacue puiflam -
ment les férofités ; ce qui la rend pro¬
pre contre l ’J-lydropifie du bas ventre , 6c
îa bouffifïure univerl'elle appellée Leuco -
phlegmatie ou Anafarque . On la donne
encore avec avantage dans - les Cachéxies
les maladies hypocondriaques , 8c dans les
obftruéHons invétérées . L ’Auteur de qui ,
nous la tenons , 8c qui en failoit un fe -
cret pendant fa vie , s ’en fervoit avec un.
fuccès merveilleux dans tous ces cas . 11 .
faut avoir attention , lorfqu ’on la donne ,
contre l ’Hydropiiie , que le Malade ne
boive point pendant ion opération - Il
faut auffi la continuer allez long - tems ,
mais en éloigner les doles à mefure que
le Malade fe trouve foulagé , c ’eli - à - dire
n ’en prendre que deux fois la femaine , ,
enfuite une fois , 8c enfin en terminer l ’u -
fâge infenliblenienc . .
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Optât fébrifuge & purgatif .

Prenez de bon Quinquina , fix gros ;
du Séné mondé , quatre fcru -

pules ;
du Sel de Glauber ,
du Sel d ’Ablinthe ,
des Yeux d ’Ecreviflés préparés ,

de chacun un gros .
Pulvérifez le tout , & incorporez - le avec

une fuflifante quantité de fyrop de fleurs
de Pêcher .

La dol 'e eft d ’un gros à un gros & demi
pour un Adulte , à prendre de quatre heu¬
res en quatre heures , trois ou quatre fois
le jour , dans du pain à chanter ; & d ’un
fcrupule à un demi - gros pour les Enfans .

Autre Opiat contre la fièvre quarte .

Prenez du Quinquina en poudre ,
du Diaprun folutif ,

& du fyrop de fleurs de Pêcher ;
de chacun une once ,

du Sel Ammoniac pulvérifé , un
fcrupule .

Mêlez le tout enfemble pour former un
Opiat , dont le Malade prendra fix jours
de fuite , deux gros le matin à jeun , &
autant le foir , enveloppés de pain à chan¬
ter , & buvant une demi - heuie après cha¬
que prife un bouillon au veau altéré d ’u¬
ne poignée de feuilles de Chicorée fau -
ïage -
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Autre Opiate fébrifuge pour les Poitrines
délicates ,

Prenez de bon Quinquina puîvérifé , fix
gros -;

du Miel de Narbonne ,
du fyrop de Capillaire , de cha¬

cun une once .
Mêlez le tout exadbement , & partagez -

le en quatre dofes , à prendre dans un pe¬
tit verre de vin ; la première à l ’entrée du
frifion , & les autres fucceflivement de
vingt - quatre heures en vingt - quatre heu¬
res , foit qu ’il y ait fièvre ou non , obfer -
vant de faire précéder la purgation .

Remarque . Quoique le Quinquina foitle remède ordinaire des fièvres intermit¬
tentes , il demande cependant bien des
précautions dans fon ufage : car comme
il eft aftringent , chaud & irritant , il y
a des tempéramens aufquels il ne con¬
vient pas , fur - tout s ’il eft donné brulque -
ment , & fans avoir préparé le Malade
par ces boiffons rafraichilfantes ; ainfi
dans les mauvaifes poitrines , dans les per¬
sonnes qui ont craché le fang , dans les
obftruétions anciennes du bas ventre ac¬
compagnées de fièvre lente , dans les ar¬
deurs du feu que l ’on lent dans les en¬
trailles ; en un mot , par - tout où il y
aura de l ’éréthifme , une fécherefle , &
une chaleur brûlante à la peau , le Quin¬
quina eft contraire . On doit donc éviter
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de le donner dans tous ces cas ; & fi l 'on
y efl: obligé , il faut choit )r les prépara¬
tions les plus adoucies , telles que l ’Opiate
•ci - deflus , les Apozêmes avec les herbes
tempérees ; le Quinquina en Ptifane ,
avec l ’eau de Veau , de Poulet , ou émul -
fionné : encore fi la lièvre devient un peu
plus vive , il faut abfolument l ’abandon¬
ner , Se ne pas faire comme ces mauvais
Praticiens , qui croyent que toute fièvre
doit céder au Quinquina , afiocié fur -
tout avec les amers ; enforte que lors¬
qu ' ils ont lâché une Ordonnance montée
fur ce ton , ils n ’en démordent jamais ,
quelques accidens qui arrivent , & il n ’y
a que la mort du Malade qui mette fin
à la fièvre , & aux fautes du Médecin *

Opiate fondante contre les Tubercules de
Poumon .

Prenez de la conferve du Tuflîlage ,
une once ;

des Pilules balfamiques de Mor¬
ton , deux gros ;

des fleurs de Souphre ,
du blanc de Baleine , de cha¬

cun un gros & demi ;
du Mercure doux fublimé

lix fois ;
des Yeux d ’Ecreviflès préparés ,

de chacun un gros .
Mêlez le tout avec une fuffifantequantité

de Baume de Souphre térébenthiné , pour
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prendre le matin à jeun , & le foir en fe
couchant , à la dofe d ' un demi - gros , dans
du pain à chanter *

Remarque . Les Phthifiques fe trouvent
très - bien de l ’ufage de cetre Opiate , qui
adoucit le fang , fortifie le Poumon , &
rélbut les Tubercules cruds qui s ’y en¬
gendrent , les déterge lorsqu ' ils (ont iup -
purés , de conlblide même les ulcères ; ce
qui la rend mile dans les diffirens degrés
de la Phthilie : on doit accompagner fon
ufage de notre Ptilane pedtoraie adou -
cifiante , de des Bouillons de Mou de
Veau décrits ci - deflus ( a ) . L ’Opiate qui
fuit convient dans les mêmes cas ; & com¬
me elle eft plus fimple , on peut la lui
fubftituer , lorfqu ’on ne peut pas faire
celle - ci commodément .

Autre Opiate contre la Phtkifie .

Prenez de la racine récente de Char¬
don à Foulon , une once .

Pilez - la après l ’avoir lavée , & l 'in¬
corporez enfuite avec une fuffifante quan¬
tité de Miel blanc , ou de Narbonne ,
pour former une Opiate , à prendre deux
fois le jour , à la dofe d ’un gros ik. de¬
mi , dans du pain à chanter , en buvant
par - delfus un verre de Ptifane peéfco -
rale ( b ) .

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes & desBouillons , pag . 2$ . & ço .
W Voyez les Chapitres des Ptifanes , p . zg c
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Oplate anti - Afthmatique , ou contre VAhflme»

Prenez des fleurs de Souphre , fix gros ;
du blancdeBaleine , deux gros ;
de la Poudre d ’iris de Florence »

un gros .
Incorporez le tout avec une fuffilànte

quantité de Miel blanc .
La dofe eft de la grofleur d ’une Noix

Mufcade , à prendre le matin à jeun dans
du pain à chanter .

Remarque . Cette Opiate incife effica¬
cement , & fait évacuer par l ’expeéfcora -
tion le phlegme vifqueux & épaifli dans
les Poumons , où il caufe la difficulté
de refpirer , & les accès de l ’Afthme hu¬
mide : on doit avaler par deflus chaque
prife un grand gobelet de notre Hydro¬
mel décrit plus haut ( a ) . Elle fera un meil¬
leur effet -

Nous préviendrons ici une objedh' on
qu ’on pourroit nous faire , qui efl: que con¬
tre la promefl ’e que nous avons faite dans
notre Avertiflèment , on trouve dans ce
P. ecueilplufieurs remèdes fous différentes
formes , comme de Ptifanes , de Bols , &
d ’Opiates , qui font tous pour la même
maladie ; enforte qu ' il paroît que c ’efl mul¬
tiplier les remèdes fans néceffité , puif-
qu ’un feul de ceux - là pourroit fuffire pour
remplir l ’indication qu ’on a en vue . Nous
répondrons que ces remèdes , quoique pour

( <0 Voyez le Chapitre des Hydromels , p . 41 ,H
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la même maladie , ne font point les mê¬
mes , mais qu ’ils concourent feulement en -
femble , & forment un aifoniment pro¬
pre à remplir les différentes indications
■qui peuvent fe rencontrer : Que qui ne
donneroit , par exemple , dans la Pleu -
rélie qu ’une Ptifane adouciflante , fans y
joindre les Apozémes , les Lohochs , &
les autres remèdes convenables , courroit
grand rifque de ne la pas guérir . Si les
maladies qui fe préfentent dans la pra¬
tique étoient Amples , elle ne demande -
roient qu ’un feul remède pour leur gué -
rifon ; mais comme elles font ordinaire¬
ment compliquée s , on a befoin d ’en em¬
ployer plulieurs qui répondent à chaque
indication que l ’on a à remplir : ainlî la
multiplicité des remèdes pour une même
maladie eft inévitable , & nous ne nous y
fommes étendus qu ’autant que la néceflité
nous y a forcé . Nous avons eu en outre
deux bonnes raifons pour varier quelques -
tines de nos formules . La première a été
pour nous conformer au goût des Ma¬
lades , dont les uns ne veulent que des
remèdes liquides , 8c les autres donnent
Sa préférence à ceux qui font fous une
forme folide . La fécondé , c ’eft que nous
avons éprouvé qu ’il n ’y a point de fi bon
remède , qui ne manque quelquefois fbn
effet par quelque caufe cachée qu ’on ne
peut démêler ; enforte que nous en avons
multiplié quelques - uns qui nous ont pa¬
ru bons dans les mêmes cas , quoiqu ’ils
a ’aycnt pas réufli également fur tous les
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fujets , on pourra donc les c-flayer fùcceC-
fivement , & s ’en tenir à celui qui fera le
mieux . Le Miel , par exemple , entre clans
prefque tous les remèdes que l ’on donne
contre l ’Afthme humide ; ik c ’eftavec jufte
raifon , puifqu ’il déterge , & fait couler
avec abondance la matière des crachats
épaiflie dans les Poumons . Nous avons ce¬
pendant connu des perfonnes Afthmatiques
qui ne pouvoient le fupporter ; il leur
troubloit les entrailles , & leur caufoit
des coliques fourdes , qui duroient plu -
fieurs jours : ces mêmes perfonnes fe trou-
voient extrêmement bien de l ’ufage de
nos Pilules and - Afthmatiques ; ce qui
fait voir qu ’il ne faut pas trop iniifter
fur un remède , qui , quoique bon en foi *
ne peut convenir également à tout le
monde , & que c ’eft par fon bon , ou fora
mauvais effet , qu ' on en doit principale¬
ment juger .

Opiate Me'zenterique , ou contre les
obflruclions du Mézemére »

Prenez des extraits de Chicorée fauvage 0
de Fumeterre ,

& de Rhubarbe , de cha¬
cun deux gros ;

de l ’extrait de Coloquinte , huit
grains ;

& de Concombre fau -
vage , douze grains ;

du Saffran de Mars apéritif , deux gros ;
H *
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Poudre de Séné ,
Mercure doux fublimé fix fois , de

chacun un gros ;
Poudre de Jalap ,
Diagréde , de chacun deux fcru -

pules ;
Sel d ’Abfinte ,

de Tamarifc , de chacun un
demi - gros ;

Saffran Oriental , dix - huit grains ;
Macis , fix grains .

Mêlez le tout exactement , & incor -
porez - le avec une fuffifante quantité d ’O -
xymel fimple , pour former une Opiate ,
à prendre le matin à jeun dans du pain
à chanter , à la dofe d ’un gros à un gros
& demi , ôc un Bouillon apéritif une heure
après .

Remarque . Rien de fi commun que les
obftrudtions , & rien de fi difficile a gué¬
rir quand elles font anciennes : elles font
la fource de toutes les maladies chroni¬
ques ; & comme elles abolifl'ent les fonc¬
tions des vifcéres qu ’elles engorgent , elles
mènent nécefl 'airemeut à la mort . Il efl
donc très - utile de s ’attacher aux remè¬
des qui peuvent les détruire , ou en ar¬
rêter les progrès . Nous avons donné ci -
defius une Opiate fondante & purgative
contre les obftruétions en général , qui
pourroit fervir contre celles du Mézen -
tére ; mais cette dernière que nous dé¬
crivons a produit de fi bons effets dans
les embarras de ce vifcére , que nous



des Dames de Charité. 173
conleillons de Jui donner la préférence ,
Iorfqu ’on aura cette efpéce d ’obftruftion
à combattre . On doit la continuer pen¬
dant quinze jours , fe repofer enfuite quel¬
ques ièmaines pour la reprendre de nou¬
veau , & cela jufqu ’à guérifon , excepté
dans les grandes chaleurs , où il la faut
cefler totalement .

Opiate contre l ' Apoplexie , la Paralyjie ,
& autres ajfeftions des Nerfs .

Prenez de la femence de Moutarde ,
deux onces ;

de celle de Creffon Alénois ,
de Roquette , de cha¬

cune deux gros ;
des feuilles féchcs d ' Origan ,

de Menthe ,
de chacune fix gros .

Pulvérifez le tout , & incorporcz - le
avec une fuffifante quantité de fyrop de
Pivoine fimple .

La dolé efc d ’un gros le matin à jeun ,
& autant fur les cinq heures du foir , en¬
veloppé dans du pain à chanter , en ava¬
lant par defius un gobelet de la Ptifane
décrite ci - deifus contre l ’ApopIéxie , &
la Paralylie ( a )

Remarque . Cette Opiate eft atténuante
apéritive , & fortifie les digeftions ; ce
qui la rend utile contre l ’Apoplexie & la

( « ) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 38 ,H }
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nairement d ’épaiflïfl 'eraent d ’humeurs , oc -
cafionné par les crudités & les glaires de
l ’eftomac . Mais fi l ’on veut qu ’elle pro¬
duire un meilleur effet , il faut avoir fait
ul 'age quelque tems auparavant de i ’O -
piatemartiale , fondante & purgativedécrit
ci - deffus , parce que les remèdes alté -
rans , comme eft celui - ci , font toujours
mieux placés , lorfque les mauvais levains
des premières voies font évacués ; 8c une
régie générale parmi les bons Praticiens ,
eft de purger de tems en tems pendant
l ’ufage des remèdes apéritifs , ou qui ten¬
dent à féparer quelque impureté de la
maffe du fang , parce qu ’il eft à craindre
que ces impuretés étant fondues , ne taf-
fent de fâcheux dépôts fur quelques vifcé -
res , fi on ne les évacue à mefure .

Opiate anti - Epileptique , ou contre l ’Epi -
lepjte .

Prenez du Quinquina , fix gros
de la racine de Serpentaire de

Virginie , deux gros . .
Réduifez le tout en poudre fubtile , 8c

incorporez - le avec une fuffifante quantité
de fyrop de Pivoine compofé , pour en
faire une Opiate , à prendre matin &
foir dans du pain à chanter , à la dofe -
d ' un gros pour un Adulte , & d ’un fcrupu -
Je à demi - gros pour un Enfant -

Cette Opiate fe continuera de même
pendant trois ou quatre mois , & le refte
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de l ’année on fe contentera d ’en prendre '
iêulement pendant quatre jours avant les;
nouvelles & pleines Lunes .

Remarque . Cette Opiate eft un remède '
des plus allurés contre l ’Epilcplie , pour¬
vu que cette maladie ne foit point héré¬
ditaire , ou idipoathique , comme on parle
en Médecine , c ’eft - à - dire , caufée par un 1
vice interne du cerveau ; ce qui la rend or¬
dinairement incurable . Mais fi elle eft la <
fuite d ’une peur , d ’une fuppreffion de ré¬
gies , ou de quelqu ’autre accident , qui
jette le Malade dans des accès vaporeux ».
convuliifs cSt épileptiques , alors on peut
remployer avec alfurance qu ’elle procu¬
rera la guérifon » On .doit préparer le Ma¬
lade à fon ufage par la faignée du pied &
la purgation , & même par l ’émétique ,
fi rien ne le défend : que fi on foupçonne
une fuppreffion de régies être caufe de la
maladie , il faudra ajouter au total de I ’O -
piate deux gros de Saffran de Mars apé¬
ritif ; finon , on la laiflera telle qu ’elle '
eft , ayant loin de faire avaler pardef -
fus chaque prife une tafle d ’infulion de
fleurs de Tilleul , adoucie avec un peu de -
Sucre .

Opiate contre la Néphrétique , difficulté
ardetrr d ’Urine •

Prenez du Lénitif fin , deux onces t; ,
de la Térébenthine de Venife , -

une demi - once
H 4
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de la crème de Tartre un gros *

Mêlez le tout enfemble , pour faire une
Opiate , dont la dofe efi d ' un gros deux
fois le jour , à prendre un gros le matin
ü jeun , & l ’autre fur les cinq heures du
foir dans du pain à chanter , en buvant
par deflus un verre d ' une des deux Pti -
fanes adouciifantes décrites ci - delïus . *

Remarque . Cette Opiate efl : apéritive ,
& purge doucement : on en ufe pour pré¬
venir la Néphrétique , pour faire jetter les
fables & les glaires par les urines , pour
déterger & confolider les ulcères des reins
& de la veille , & pour les rétentions d ' u¬
rine ; mais il faut avoir attention de ne la

jamais donner dans l ’accès , & feulement
iorfqu ’on a calmé l ’inflammation . L ’O -
piate fuivante nous a encore très - bien
réuifi dans les mêmes cas . On pourra

les eflayer fucceiïivement , & s ’en tenir
à celle qui fera le mieux : fi même il n ’y
a point d ’ulcére dans les reins ou dans
la veflîe , il faudra commencer par celle

qui fuit , qui pourra fuffire .

Autre Opiate contre la Néphrétique , l ’ar¬
deur d ’Urine , & les Urines fanglantcs .

Prenez du Savon d ’Alicante , une once s
de la racine de Filipendule en

poudre ,
& de la farine de Lin , de chacune

deux gros .
Pilez le tout , & l ’incorporez avec une

J Voyez Jle Chap , des Ptifanes , p , 28 , 8c l'uiv .
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fûffifante quantité de fyrop de Guimau¬
ve , pour former une Opiate , à prendre
pendant neuf jours , à la dofe de deux
gros le matin à jeun dans du pain à chan¬
ter , en buvant par dellus un grand verre
tiède d ’eau de Chaux leconde , ou une taffe
ou deux d ’infufion de Turquette , ou de
Pariétaire .

Remarque . Les Urines Tanguantes ont
pour l ’ordinaire deux fources différen¬
tes , qui demandent chacune leur traite¬
ment particulier i° . Elles peuvent avoir
pour caufe le déchirement de quelque
vaifïeau dans les reins , les uretères ou
la veffie , par la préfence d ’une pierre
inégale ou raboteufe , ou par des gra¬
viers qui . occafionnent un épanchement
de fang dans ces cavités . z° . Elles , peu¬
vent venir de quelque violent effort , com¬
me en voulant lever de terre un poids
trop confidérable , ou bien de la plénitude
& de la rarefaétion du fang qui s ' ouvre
un palfage dans les reins , ou enfin de l ’ou¬
verture de quelque vaiffeau dans l ’inté - ,
rieur du corps , qui fe dégorge par cette
voie . L ’Opiate ci - deffus ne convient que
dans le premier cas , parce qu ’elle fond
les mucolités glaireufes qui s ’attachent aux
reins & à la veffie , deterge les graviers
& les grumeaux de fang . , & en facilite
l 'expuliion ; mais elle feroit du mal dans
le fécond , qui ne veut que des vulnérai¬
res mucilagineux , ou légèrement aftrin -
gens : ainli il faudra examiner laquelle
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de ces caufes a pu occafionner le pifle -
ment de iang , & dans le fécond cas on
employera la Ptilane , la Potion , & les-
Bouillons contre l ’Hémoptilîe , ou cra¬
chement de fang , décrits ci - deüus dans
leur lieu ( a )

Opiate pour prévenir V Avortement *

Prenez de la graine de Kermès ,
ou de la Cochenille ,
ôc du fang - Dragon pulvérifé , de

chacun un gros ;
du Corail rouge préparé , un

gros & demi j
de la Confettion Alkermes ,

ou d ’Hyacinte , ' deux gros »
Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬

tité de Syrop de Kermès , ou de Rôles
sèches , pour former une Opiate , dont la
«lofe fera d ’un demi - gros le matin à jeun
pendant neuf jours , à prendre dans du
pain à chanter , en buvant par deflus un
gobelet tiède de la Ptifane contre le cra¬
chement de fang , décrite ci - deflus ( b ) .

Remarque . Cette Opiate fe doit joindre
au Julep que nous avons décrit ci - delfus
contre l ’avortement ( c ) ; elle fe prend le
matin à jeun pendant neuf jours , & le Ju -
îep le foir à l ’heure du fommeil : on doit

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Po¬
sions & des Bouillons , pas . 33 . 55 . 6c 80 .

( b ) Voyez le Chap . des Ptifanes , pag . 33 »
il t ) Voyez le Chap » des Juleps , pag . 116 *
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faire ufage en même - rems pour boifl 'on -
ordinaire de notre Ptifane contre le cra¬
chement de lang , que l ' on trouvera en
fon lieu .

Opiate contre les Hémorrhoïdes .

Prenez du Lénitiffin , une once & demie ;
des fleurs de Souphre , une de¬

mi -once .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de fyrop Violât , pour former une
Opiate dont la dofe lera de la grofleur
d 'une NoisMufcade , le matin à jeun , &
autant à l ’heure du fommeil , dans du pain
à -chanter .

Remarque . Cette Opiate purge douce¬
ment , amollit le gonflement des Hémor -
rhoïdes , &c en calme la douleur . On y
joindral ’ufage du Liniment contre les Hé -
morrhoïdes décrit ci -deflbus ( a ) ; mais on
obfervera de ne le pas donner aux Fem¬
mes enceintes , parce que les remèdes où
entre le Souphre , leur font contraires .

Opiate contre la Jauniffè .

Prenez de la graine d ' A ncolic , fix gros ;
du SalFran Oriental , un gros ;
de Tartre vitriolé , un demi -

gros .
Incorporez le tout , apres l ’avoir réduit

•en poudre , avec une fuiflfante quantité de
O ) Voyez le Chapitre des Lir.imais .

x H 6
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conferve de kynorrhodon , pour partager :
en fept parties égales , à prendre le matin
à jeun pendant fept jours dans du pain à
chanter , en buvant par ceffus un verre de .
Ptifane apéritive ( a ) *.

Remarque . Cette Gpiate , qui a été :
éprouvée plufieurs fois avec un heureux
fuccès , excite les Régies , les lueurs & les
urines -, il faut s ’y préparer par l ’ufage de
nos bouillons apéritifs , & par la purga¬
tion

EleBuaire Lénitif.

Prenez de la décoétion de racines de
Guimauve

8c de Figues grades , quatre livres j ,
du Sucre blanc , trois livres .

Faites cuire le tout en coniîftance de
Mie !' , . ou de Syrop épais .

Ajoutez y enfuite ,
de la pulpe de Cafle récemment

mondée , une livre ;
de la pulpe de Prunaux ,
de la poudre de Séné , de cha¬

cune une demi livre
dès femences de Violettes pilées , .

trois onces ;
dés femencesd ’Anispilées , deux

gros ».
du fcl végétal , une once & demie .

Faîtes du tout un Eleétuaii e fuivant l ' art . .

( a) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 314
tyl Voyez le Chap . des Bouillons , pag , . 51 . ,
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FAÇON .

On fera premièrement bouillir une livre de
racines de Guimauve récentes lavées & concaf -
fées > & une livre de Figues grades dans huit li¬
vres d ’eau , réduilant le tout à moitié .- on cou¬
lera cette décodion avec une légère expref -
fion ; on fera cuire à part dans de l ’eau les Pru .
neaux , dont on tirera la pulpe , , ce qui le fera
pareillement de la Cille . On fera deifécher ces
pulpes fur un petit feu ; on pulvérifera le Séné v
les l'emences de Violettes & d ’Anis , & le Sel
végétal ; on fera cuire enfuite le Sucre par utv
feu lent dans la décodion ci - delfus , juf Mu ’en
confiftance de Miel ou de Syrop bien épais . .
On retirera la badine de deffus le feu ; & l ’on . /
y dilfoudra les pulpes avec un biltorrier ; en -
fuite on y mêlera les poudres „ pour faire un .
Eleduaiie . qu ’on gardera pour l ’ufage . .

Remarque . Comme le Lénitif eff un re¬
mède d ’un grand ulageen Médecine , par¬
ce qu ’il purge fans violence , & qu ’il mo¬
dère l ’adion des autres purgatifs avec les¬
quels on le mêle , nous avons cru devoir
en donner ici la defcription , afin que les
Dames de Charité qui voudront le tenir ,, ,
puifl 'ent le préparer par elles - mêmes . Nous
les exhortons fort à le faite , vu la bonté
du remède , qui ne laifl'e jamais de mau -
vaifes luîtes après lui ; & comme il n ’eft .
pas d ’un grand prix , il convient aux pau¬
vres . pour toutes fortes de raifons . La .
dolè en le donnant feul , eft depuis demi -
once jufqu ’à une once & demie , & en le -
mêlant avec d ’autres purgatifs , depuis ;,
demi- once jufqu ’à fix gros . .
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